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« Pardon, mon Révérend, disait °Wi-
toid; ce n'est peut-être pas très-chrét ien 
tout ce qne je débi le là, mais c'est que 
l'hospitalité de mon vieil ami m'a l é g è 
rement monté à la t è t e . Puis il faut par
donner que lque chose à nn h o m m e q u e 
l'ojLxJAnge inop inément dans l es dél ices 
dê^tapoue, après qu'il a couru les forêts 
pendant s ix mois , avec des p o m m e s de 
I r m et du gruau pour provision de bou
che ; p lus une poignée de R u s s e s pour 
dessert . » 

pendant ce temps , Aline causait ami
ca l ement a v e c l e j eune S i g i s m o n d , 
qu'el le connaissait depuis l 'enfance e t 
qu'elle avait pris sous sa tutel le . 

« Comme je suis content de m e re 
trouver i c i ! disait l'enfant. Te rappelles-

! ta, A l i s e , le bal que ton père a donné il 
y a trois au*, et c e t t e v ie i l le boué

e s Frane* qu'en Allemagne et en Autriche, ! 
non» phv-k* * * i n * la <fjcurfVce dan» une 
y » ' » ? * •nfarietjre; il V J7à un problème re-

• • • 1 ^ ; «ffe " question de vie ou de mort 
pour 1 industrie et une situation très-fâcheuse , 
pou* 1 agmuihure. 

Le principal .moyen d'v remédier c'est d'en- ' 
oourager In* culture à faire de la betterave . 
riche en achetant cette matière première d'à- ' 
pressa richesse''sur de» base* justement ré-
nujDùaatriees. 

'Jtprés cet exposé sommaire. M. le Président 
Brkprj.se au Congrès d'adopter l'ordre du jour 
OS* Kfuro snr les convocations et dont il 
ejanaa lecture : 
1» L'appréciation de Uf valeur des betteraves 

au moyen de leur densité est-elle sufli-
• • • • » exacte pour sauvegarder les in
térêt* du cultivateur e» ceui du fabricant 
de sucre? 

2» Sinon, quel meilleur moyen y aurait-il 
d'arriver à ce résultat ? 

3* Quelle» sont les bases à adopter, pour l'éva
luation numérique de la valeur des bette-
îay.e^, d'anrés la densité de leur jus! 

4* Comment devra-t-on procéder â la prise de 
la densité du jus, de manière àévifertoute 
fausse appréciation ? 

9° Devra-t-on prescrire ou interdire tels ou 
tels modes de culture, et tels ou tels en
grais, ou vaut-il mieux laisser à chacun la 
liberté de laire comme il l'entend ; 

*• Questions diverses. 

La proposition est acceptée et la discussion 
•et ouverte, 

M. Taffin-Binauld fait d'abord l'histoire de 
la manière dont la question du Congrès s'est 
posée devant le Comice de Lille. Cette asso
ciation s'est justement émue de la pénibie 
situation de l'industrie sucrière et des plaintes 
de l'agriculture. Elle a pensé qu'il fallait faire 
d «paraître l'»ppr>sition d'intérêts qui divisait 
le produc eur et le fabricant, en preuvant au 
Memier qu'il pouvait etqu'il devait faire de la 
Wlfine betterave et en persuadant au second 
qu'il devait la payer à sa juste valeur. 

Il est hors de doute qu'on peut arriver à pro
duire une qualité supérieure à la moyenne 
obtenue aujourd'hui, en conservant un poids 
convenable. Il y a dans la production de la 
betterave ricl e une double économie : écono
mie pour le cultivateur, économie pour le fabri
cant; il y a encore l'intérêt de la richesse pu
blique, puisque l'abaissement du prix de re
vient facilitera l'exportation, qui comprend 
déjà la moitié de la production française. 

Pour exciîer la culture a faire de la betterave 
riche il faut que le planteur so-t assuré de re
cevoir le pftK de cette richesse ; cette assu
rance lui manque aujourd'hui, le mode de 
transactions est donc vicieux. M. Taftin con
clut en proposant au Congrès de déclarer qu'il 
y a lieu de changer les bases des marchés 
actuels, c'est-à-dire la vente à forfait, et de 
calculer l'appréciation de la valeur des bette
raves d'après leur densité. 

M. le Président fait observer que cette pro
position a été soaim.se ades réunions agricoles 

}«t industrielles de l'Aisne et de la Somme, el 
qu'elle a été adoptée en principe. Il est d'ail
leurs bien entendue que le degTé densimétri-
ejue correspond à une richesse donnée en su
cre, richesse que l'une et l'autre partie pour
ront toujours faire- epns,ater par'l'analyse. 

D met uuX Voix la proposition ; elle est 
•fteptée à l'unanimité. 

On passe ensuite à la discussion des moyens 
pratiques. M. le président fa t observer que 

re de personnes hésitent à a'crieteY à' la 
isltê parce qu'elles craignentque la densité 

»e réponde pas toujours k la richesse saccl a-
tnne: mais beaucoup d'expériences prouvent 
que ce n'est là que de rares exceptions qui se 
utattuisent surtout dans lés betteraves très-
JBrTeures Le rapport lui parait constant 95 

-H% Sur-100. 
M', De Mot partage cet avis, mais à la con-

«nuoa-qne le nitrate de soude n'entre pas dans 
des betteraves pour une proportion 
on né •saurait trop, selon lui, se 

Ctk garde contre les excès de cet en
grais, 

M. Mariage admet que le rapport est assez 
constant entre la densité et la richesse, mais 
quelle é«Ma densité à fixer an-dessous dé la
quelle le fabricant sera en droit de refuser les 
betteraves? 

Vus longue discussion s'ouvre sur cette 

IT le président ne croit pas qu'il soit né
cessaire' de fixer cette limite et d'admettre un 
refus de beltéotves, l'essentiel est d'établir une 
échelle de- uyportion, donnant les valeurs 
ascendantes aufescendantes suivant les degrés 
deiteilnVMtruff et de réduire le prix propor
tionnel daiMfes échelons inférieures de ma-
Sàeveà'ne pas encourager la production de 
betteraves pauvres. 

MM Dervaux et Belin. appuient l'observa-
tlon de M. Mariage M Befin croit nécessaire 
de déterminer un chiffre au-dessous duquel la 
betterave ne sera plu»marchande. Il faut que. 
dan» tss jpnjejtatpqiHj les tribunaux puissent 
avoir Unebàsopour asseoir leur jugement. 

M. Taffin croît que dès l'instant où le mode 
de lent* alnrlènsrte est adopté, la question du 
revus de ta mdrchaBdise perd sa valeur, parce 
que 1'inMt-él-eUnr.ultivateur l'obligera à aug
menter la qeeitad de sa betterave et qu'Une se 
présentera pma que très-exceptionnellement 
• e s betteraves pauvre*. M. Hellin croit aussi 
que le fabricant n'aura pas à craindre de rece
voir des betterave* de valeur inférieure, parce 
que. si le chiffre de paiement proposé d'après 
la densité était trop minime, le cultivateur 
préférerait faire consommer les betteraves par 
•es bestianx. 
. ' K. Marias* répejtsl que ee moyen ne con-
f J n t qu'à la petite culture; il insiste pour 
qu'une limite inférieure soi t arrêté* et propose 

'. Ce chiffre est l'objet de nombreuses protes-
I des cultivateurs. 

M. le Président observe que dans l'Aisne et I 
la Somme, où l'on s'est, déjécprsofcc ipé-de lat 

SuestioA, mttr linÙÉn infiieianr de r^û*s a «4*-
i ée à 4°5*^ l — " " 
M. Dervauxrroit imprudentdefixerlemêrre 

chiffre p*»j»tou» les départements sutri»rs,lcs 
betterave» ^ i Ivrd ne pouvant pas êtrtfcomv 
parées avec ceffcs do l'Aisne. 

M. Mélisse Set la même remarque; il cite un 
fabricant des enviions de Lille qui reçoit des 
betteraves à 4^2. Si l'on fixait !e taux de refus 
à i°">, la culture de la betterave serait perdue 
dans le Nord. M. Crespel objecte que depuis 
plusieurs années le fabricant cité ne fait plus 

' de sucre et disLille tous ses jus. 
M. De Mot insiste sur les considérations 

générales qui obligent l'industrie sucrière à 
obtenir de la bonne matière première et à l'ob
tenir sur place,sous peine de ne pouvoir résis
ter à la concurrence étrangère ; plusieurs p e -
sonnes parlent enoore pour ou contre la lixa-
tion d'un minimum. 

M, belin revient sur la nécessité d'éclairer 
les tribunaux sur la limite inférieure de den
sité où la betterave ne sera plus marchande ; 
sans doute, dit-il, le Congrès ne peut avoir la 

Î
irétention de donner à ses décisions force de 
oi, mais il doit ressortir de ses discussions un 

chiffre positif qui puisse servir d'élément d'ap
préciations dans les contestations futures. 

M. Taftin explique que la question est en 
dehors des propositions du Congrès ; qu'un 
minimum quelconque ne pourrait , as,comme 
on le prétend, être considéré par les tribunaux 
lomme une base légale, que le but poursuivi 
par le Congrès n'est pas le minimum de la 
qualité, mais le relèvement de la qualité de 
façon à; arriver à un maximum; que. pour at
teindre ce but, il taut établir une échelli as
cendante ce qui fera naturellement disparaître 
les craintes émises par les préopinauls. Du 
reste, chaque .Irbricant restera toujours libre 
d'inscrire dans ses compromis le minimum 
qni lui conviendra. M. Taffin propose dore de 
ne point voter sur un minimum et de revenir 
à la véritable enrstion du moment : le mode 
d'achat à la qualité. 

M. Mari fcc ie. ne sa proposition en se ré
servant de la rtpiodu le en ierups opportun. 

M. W c ssen propose au Confiés de déci
der qu'à densité étale, toute betterave boi
teuse ecevra une estimation moindie. j arc 
que ce genre de i eiterave n'offre au densunè-
Ire qu'un degré factice. 

M. le Président fait observer que la propo
sition n'a pas d'objet, pnisqu^l est con enu 

'que le degré de deisné sera toujours oo res 
pondant à une richesse de sucre d-teim née 

Il met ensuite a,.x voix la première i ues-
lion de l'ordre du jour . 

'app éctation e la valeur des bel'ei ares 
au moyen de le\<r dm ilé est-eile suffi ani
ment e • acte pour sauvegarder les tri ré't 
•V cultivateur et cei.x aV fabricant desiicref 

Le Congiès voie l'affimi li e. 
La seconde qui stion : Sinon quel meilleur 

moyen y aurait-il d'arriver à ce résultat ': 
Jevieni inutile. 

La troisième question : Q elles S'^til les 
battes à adopter p>*ur l'évaluation num i ique 
de la valeur des b lie <vex d'uprés la tlen-
ntté de leu jus ? est rmvoyte à lVi imn' 
d'une Commis ion composée «te c imistes, 
d'industriels et de cultivateurs. Les nom^ 
suivants soni proposés et adoptés ; MM. Pa-
gnoiil et Corcnwinder. chimites; U n . ^ o u s -
s n. Mariage. Bel n et De Mot, fanrii i ni» : 
MM. Ba.carne. Tiffin. Hellin, Mélisse, Da-
vaine-Nicole el François Brame, cultivât' urs 

M. le Président aber e ensuite laquaniènn 
question .• tSom ent doit- n pr céder à la 
p- ise delà de:isité du jus, «t maa è e <i eet-
ler toute fausse appréciation ? Il exj liqui 
qu'il conv eut de pi ndre la dens té ci.aqu-
mis qu'on fait la tare et ur un p nier ei lier. 

Le coup de sonde est doi>né dans la bette
rave de manière à passer obliquement !ans 
l'axe de la rac ne au tiers supérieur. Un n oven 
plus cet tain encor est d'avoir une rapi spé-
ialepour taper toutes les b tteravesd ] inier 

de tare. 
Un instrument spécial est mis sous les yeux 

du Congrès. 
Quand le jus est obtenu, il importe de laisser 

le densimètre dans l'éprou» ett. quelque (•Seps 
avant de constater le degré, afin de laisser 
^'échapper les bulles d'oir; la température doit 
être de 15°. 

Cinquième question : Devra-t-on prei crire 
ou interdire tels ou tels mo es île cuit M <•! 
• is ou tels engrais, 0" vai t-tl mreu.i I issrr 

à chut un la liberté de faire comme il l'en
tend f 

A l'unanimité le Congrès décide, sac - dis
cussion, que l'adoption uu mode d'ach: i à la 
densité emporte liberté entièie pour le culti
vateur. 

M. De Mot propose au Congrès de vot< r des 
remerciements au\ orjranisateu s de la réu
nion. Cette proposition est adoptée. 

M. le président annonce que laConrai sion 
nommée pour étudier a troisième quest.on soX 
propose de se livrer ti es prochainement * xoir 
tra.ail et qu'aussitôt qu'il sera prêt, le Ce r-grès 
sera de nouveau convoqua pour le discu .*r. 

La sé.-ince est levée à deux leures. 
Le secrétaire du Cejm -e. 

A . DB NORGUET 

Médaille* aVargent H» 4re étante. — Mmea 
M»Ue«*aofSJi Vuylsteoke, s.-L gçkuhaix; La-
.fejbce, M.-t. LiUe; CoustenpUle»Jasob et Massg, 
s.-f. Fioubaix; Hallez, s.-f. Lille;"D^crêus, s.-T. 
Arraentières; Lefebvre, s.-f. Lille; Pelsener, 

On^écrjt d* gai i i l -Atnard : 
•" ^^'JflJtt.ftnirf *• 'J" 25 enurant, If feu 

s'est mai'irét're1-» Millonfosse par trois 
fois diffét entes . 

s.-f. Koubaix^MM. Barbry, oflicier de sapté, » Ce fui d'abord une meu le de gerbes 
"Wattreloa;Dmardin,id. Armentières; Lamaéra, 
id. Lomme; Boche, id. Chéreng. 

Livres de pr mièie c'a*se. — Mmes Hen-
nion, s.-f. Lille: Hus-Martin, s.-f. Halluin; 
MM. Delecourt, Of. de santé, Marcq: Boulan
ger, id. Phalempin; Vincent, id. Mouveaux; 
Cuisinier, id. Boncq; Mme Godl'rin, s.-f. Lille, 
MM. Démon, docteur, Lille; Pinteaux, of. do, 
santé, >* avrin; Despretz, id. Pont-à-Marcq; 
Staes, id. Camphin-en Pi'vêle; Carpentier, id. 
Aubers; Hermand, id. Tenipleuve; Bleueé, id 
Fretin; Lesur,id. Gondecourt; Dautricourt, id. 
Wattignies: Hérent, id. Mons-en-Pévèle; Ber 
nard, id. Badinghem. 

Mtdailte d'ut y--ni de 2me c'asse. —Mme 
Beulins, s.-f. Boubaix: M. Be<-ourt, of. <ie 
santé, Lille; Mme Goodlad, s.-f. Lille; M. D«-
blonde, of. de santé, Lille: Mme Duriez, s.-f. 
Lille: M. Jacc,marcq, of. de je*té, llouplinet; 
M. Carpentier, of de santé^^'oubaix. Mme 
Dumortier, s.-f. domines: M. Herbaux, of. de 
santé, Annœulin; M. Prurost, of. de santé, 
Loos: M. Hichez, ol dejmté-Ascij: MmeDii-
,mrte, s.-f. Lille: Miffe^tecomte, s.-f. Qui »-
noy-s-Deûle; M. Patoir, doct. La Madeleii*; 
Mme Ballois, s.-f. Phalempin. 

l*n ^iippl<*ment à la Semaine Reli-
t/ieuse du 4 mars , publie U troisième 
liste d- soiiHcriplioB.en faveur l'Univer-
• ile eaihol ique de LiUe. 

Elle s 'élève à 577 ,797 francs et forme 
avec les l istes précédentes UD total de 
•2.060,990 fr. 

M. If maire de Li'le a s igné vendredi 
l'engagi meut de M E. Marck, directeur 
des tht-Aties d'Angers el de Snumur, 
c o m m e directeur de la scène l i l loise, à 
wjfMWÈHm . 1 , , 1er M , * I ISTfi itir du 1" mai 1876. 

Rou baix-Tourcoi n g 
IT LE N O R D DE LA F R A N C E 

M. le préfet du Nord vient d'accovder 
de nombreuses récompenses aux pro 
pagateurs les plus dévoués de la -vac
c ine . Parmi ces nominat ions , voilà ce l les 
qui concernent notre arrondissement : 

Médaille d'or. — Mme Desplanques, sage-
femme, Tourcoing. 

mienne qui a prédit de *i s ingul ières 
choses? .. A moi , entre autres; que je 
tuerais deux Cosaques? 

— Eh bien ! fit Al ine , qu'y a-t-il d 'é
tonnant à ce la? 

— Il y a d'étonnant que j e les ai tués 
hier. 

— Pour vérifier la prédiction de la bo 
hémienne? 

— Non vraiment; en cet instant j e 
l'avais fameusement oubl iée . Mais voi là 
comment cela s'est fait . . . Au m o m e n t 
o ù l'on a' c o m m e n c é à tirer, l 'avant-
jrarde fond sur nous ; n n e 'trentait:e de 
Cosaques arrivent c o m m e la fondre, e t 
nous n'étions que neuf en ce t en« roit. 
Wito ld , qui était à côté de moi . sabre 
les deux premiers qui s e préfen eut; 
mais je vois que le troisième se i et à 
l'ajuster. Je le devance , en le renve saut 
d'âne décharge de nia carabine . . . Mais 
voici qii'un antre sais i t là soutane du 
père Arsène. Je saute de ce côté-là, e t 
je casse la tète à ce drôle a v e c le revo l 
ver que Wi lo id m'avait donné. 

— Eh b ien , tu dois être fier et c o n -
lent ! . . . Tu as tué deux ennemis ; m a i n 
tenant ta es un h o m m e . 

— Fier, je n e dis pas; mais content , 
c'est autre chose ! N o u s n'aurions pas 
beau j e u , s'il fallait voir s 'accomplir 
toutes l e s prédict ions de la bohénùenne . 
Ne te rappel les- tu pas ce qu'el le dit 
alofa à W i t o l d ? . . . Qu'il abandonnerait 
sa f e m m e , e t qu'il porterait malheur à 

M. H V e i l y , r idae leur eu chef de 
I Echo du Nord a été nommé vendredi 
-on membre de la Société des Sc iences . 
<le« Ai ts et de l'Agriculture de Lille. 

On envoie de Bersée à un journal de 
Lille le récil d'un accident déplorable 
urvenu dans cette commune il y a quel

ques jours . D d i x ouvriers chargés du 
eurege d'une ftw-e constatèrent des 
émanat ions méphy i iques qui les firent 
aussitôt revenir à l'air L'un d'eux ne 
consentit plus à descendre ; le s e c , , u d 
ayant voulu rt prendre son .travail ton ba 

sphyx ié . Un h o m m e qui descendit pour 
le sai .ver succomba à sou tour.'Un 11oi 
- ième se fit attacher par une cord" à la 
ceinture et tenta de retirer de la fosse 
'es co"ps inanimés des deux v i o t i i m s . 
Mai- «entant l 'a-phyxie le gagner à son 
l«iur, il dut se faire remonter au-s i tôl . 
Les deux cadavres ont été retirés plus 
lard avec des crocs . 

Un* tentative d'assa«sinat vi. ni, d'être 
commise à Mous-en-B. ro»ul. Il élait 
environ s ix heures après-midi , jeudi , 
quand un nommé J. Delbarl , âgé de 37 
ans. journalier à Mous-eu-Bi'rœiil , est 
• îilré dans lr cabaret tenu par Duti l leul , 
dont la femme en ce moment était seul . 
II en profila pour se ji ter jur elle à l'im-
proviste et lui porter un premier coup 
de couteau à la tête . La courageu-e 
f. mme^ qui tenait lans ses bras un e n 
fant de quelques mo i s , s e retourna -ur 
-on me.urtfier, le . dé-arma et se mi! à 
crier : à l'assassin I Ce misérable prit la 
fuit*!,mais il fut arrêté à quelque- mètres 
du vi l lage, blotti derrière une haie. 

, L'assassin est un repris de j n s t i o i n 
résidence obl igée à Mons-eri B rœul. Il 
a pré*) ndil'qn'il é*ail ivre H ur se t.ap
pelai! de rien, mais la vict ime soutient au 
contraire que le vol était le mobile j e 
cette tentative. 

Les blessures de la femme Putill ul 
ne sont pas grave»,grâce an mauvais état 
de l'instr>:meiit.qui était peu pointu, dit 
le Propagateur. 

Hier, on a mis à la disposit ion du par-
que l , *A. Blicq. Agé de 20 ans . Cet ind i 
v idu, vagabond de profes- ion, par- îi être 
l'auteur d'un grand uemlire de vols coin-
tais depuis quelque t» m p s d a u s le canlou 
de Quesuoy-sur-D. nie. 

tous ceux qui auraient l'audace de le 
suivre. 

— Fi d o n c ! P e u x - t u cro ire ,S ig i smood , 
à de pareils enfanti l lages ! Vois un peu 
c o m m e tout ceci est ridicule et faux. 
Wito ld , qui doit abandonner sa femme, 
est précisément d'hunn ur à ne jamais-
se marier, et moi qui di va i s , au dire de 
cet te folle bohémienne , porter une 
chaîne de fer et u n e couronne d'épines, 
e va is épouser mon cous in , que j 'a ime 

depuis l 'enfance, et il n'y a pour moi 
que du bonheur dans l'avenir. » 

An moment où Aline achevait de par
ler, un domest ique s'approcha d'elle et 
lui remit une lettre. La j eune fille l 'ou
vrit et pâlit v i s ib lement , tandis que ses 
y e u x se remplissaient de larmes. • 

« Qu'as- tu , m a fiile? .. Qu'avez-vor.s, 
A l ine? lui demandèrent son père e t 
Thadée. 

— C ' e s t une lettre de Sacha , répondit-
elle d'une vo ix é m u e . Voici c e que la 
pauvre, fille m'écrit : 

« Al ine , pardonne moi s) au mil ieu 
» de ta joie et de vos fêtes , je t'adre.-se 
» ce message de deuil . En t '*crivant ,m« 
» main tremble, ma tête bu l l e , m e s 
» larmes tombent . J 'entends , dans Ja 
>-. chambre vo i s ine , les sanglots de mon 
» père qui pleure auprès du lit où notre 
» Paul est é tendu, roidi, sai .glaut, la 
» poitrine trouée d'une ba l l e . . . Hier, il 
M était parti, plein de forces e t d'egpé-
» tance , il a reucoutré l es l i e n s . . . Voila 

•^'avoine apparti nant »u -tenrDuburque 
c u l i i v a t e u r . i l e l u i . , i 50 francs, qui 
fut e o n - u m é e : f'. -» coinl li"U, vers huit 
heures un quart, une mi ule de paille, 
rs t imée 50 francs, et appartenant à nn 
frère du précédent,fut aussi déxoréepar 
les flamme.-; et enfin, V; ts dix h e m è s , 
m e auire lui ult de pail le. Celle-ci ë«a»-
luèe 200 francs, el appartenant a José 
phine Dubtirque, sœur des deux préc i 
té*, fut réduite < n cendres . 

» On aocu-e nne mHu malv. ida ,le 
d'avoi" é'eca-ionné es trois incendias , 
et l'on croit la ros in itre. » 

Une. dé | èche rrçue vendredi , prévient 
les pêebi ur« de morue que des banqui -
s e s en<ou:cut Sainl-Ptfjue et Mique-

A l'ouverture de l 'audience d'hier, le 
tribunal correctionnel de Lille a rendu 
son jugement dans l'affaire de G. D e -
ruvck qui a tiré, c o m m e HOUP l'avnns 
rappiu'é . un fi'iip de pistolet sur son 
brau-fièrè». LV'icyck e-t condamné à 
un an de pri-on et 100 fr. d'amende. 

— On sait que certains marchands de 
charboi procèdent au mesurage d'uLe 
manière qui leur p n m r t , sans que l'a
cheteur s'en apetçnive . de réaliser une 
économie de 10 à 12 p. 101 au préjudice 
de ce dernier. Mai- J D- n~ir, marchand 
à Fives . pi ut leur rendre beaucoup de 
poiiils. Il va vendre son combust ib le à 
Roubaix et les Villages environnants . 
Dans le courant de février, il avait 
fourni s ix hectol i tres de CuartKM à la 
femme Corne, de Mouveaux. 

Trouvant que le tas était petit , el le 
fit mesurer de nouveau son charbon, et 
les six hectol i tres étaient réduits à trois 
et demi . 

Plusieurs autres témoins ont été vie 
t imes de ia même m a n œ u v r e . — Tioi> 
mois de prison, f 0 fr. d'amende, i n s e r 
tion et affichage du jugement . 

— Crier : « à bas les blai es I » C'était 
d' mise le lendemain des é lect ions , t u 
ivrogne, repris de jus t i ce , de Roubaix 
Ch Piat, s'approcliant de M. B qui 
passait rue Pela i t , lui lança ce t l e apos 
trophe accompagnée d'un violent c o u | 
de p"ing dans la poitrine. Un geudarnn 
survint au même instant , et enipoinna 
l'itisnlteiir, qui invoque aujourd'hui 
1*« ffet du genièvre pour s'i xeuser . — 
Quirz jours de prisdn "et 21 francs d'a
m e n d e . 

— Le 20 janvier, P. D n b u s , cu l t iva
teur à T- m i J i u v e . fut assailli le soir et 
maltrai lépar L Dancpisnes , cultivateur, 
qui voulait ,dis'ait' i l , le tuer. Selon Dubus 
c'était un propo- d'ivrogne. G âce à cette 
bonne parole, le tribunal se montre i n 
dulgent et r o r d a m n e Beticois i ies a 100 
fr. d'amende. 

— Ii y a des ivrognes de foules les 
catégories , mais V. Duvil lers , de la rue 
Mabieu, appartient eiertaini ment à la di
vis ion supérii ure. Il est digne de porter 
des chevrons si on en imposait à ceux 
qui ont franchi le chifire de six ou sept 
condamnat ions . 

En effet, il en compte six en pol ice 
correctionnel le et un< douzaine eu tri
bunal de s imple \ i l i e . 

Cette fjiis il a i m liqué son délit 
d'ivresse d'une scèn q u a -évoltè tout 
son qua>lier, en m* t nt S 'a porte sa 
femme et ses s ix enf . i . — !)> ux mois 
d'abstinei 'ce. 300 fr. dV.un nde av«c pri
vation de - droits c iv iques . 

— Un tonrqneriiiois qui marche sur 
les traces, de Duvil l iers. F. Desurniont . 
étant ivre, battait sa femme. La police 
arriva, il l ' insulte. — Un mois et 16 
francs. 

craeynest, 44 ans, chauffeur, Hôtel-Dieu. — 
Thérèse Minnaert, 61 ans, ménagère, rueyias-, 
Longues-Haies, cour Tranquille. — iulos, 
Crignon, 2 ans, rue Sainl-Georaea; cour Bous-
sel, 27. 

MARIAGE du 2 mars. — Louis Lépicier, 46 
ans, employé de commerce, et Jeanne Debus-
chere, 36 ans, peigneuse. 

Ktua • l i i l d e T o u r n M R T 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCBS du 3 mars. 

— Charles-César Bitz, rue du Flocon. — 
Ernest-Henri-Joseph Clarisse.Pont^-des-Piats. 

DÉCLARATIONS DB Décès du 3 mars. — 
Hortense Geirnaert, 4 mois, rue du Mont-à-
Leux. — Pauline-Jeanne-Clémcntine Vermaut, 
r.3 ans, épouse de Guillaume-Anselme Ver-
linck, rue du Mont-à-Leux. — Jean-Baptiste 
Laltemand, 78 ans, veuf de CéliniS-Therèse-
Joseph Descampaux, hospice général. 

CONVOIS FMËBKES ?T ©BT* 
UI " l » i M i i r i > n r i a n m i e m i r e era 

célébré en l'évtise Saint Martin, le rmttli 6 
mars 1*76 4 9 heir.- /2 MMII le repus ri. S 
âm. s de : Monsieur LOUIS-.I'OSKPH DUPI E. 
déi-édé k Paris, le 7 novembr IRrrT, a l'âge 
de ",4 ans, et de Dame ADBLAÏD.-i-CATmnuNis 
LEPERS. décédée à Boubin. le t " mars 
1878, a l'âge de 67 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pan, sont priées de vouloir bien 
considérer le préseul avis comme en tenant 
lieu. 

Dus fcU M i e n n e ! a n n i v e r s a i r e s r r a 
célébré en l'éylise du Sacié-Cosor, le lundi 6 
mars 1876, à 10 heures, pour le repos dt saines 
de: Monsieur FRANCO S-.IOSBI'H LÉZY,décédé 
à Boubaix, le 16 février 1873. à Vâge de 80 
a-.s. et de Dame HOSBLINR CA l.ETl E, décédée 
à Rouhaix, le i> j..nvi. r 1-70. dan- s« 77* an
née. -s-Loe persom.es qui par oubli.n'auraient 
pae reçu de lettre de faire part, sont priées 
de bien vouloir considérer le présent avis 
convne en teiam lieu 

Un o b i * • o l r n e r l «l«s snolai sera célé
bré en l'ejrlise de .'-aiiite-Elisabeth. le mardi 
7 mars 1876. à 9 heures, pour le repos de 
l'âme de Dame CATHERINE DASSE, épouse de 
Monsieur ALBXANDRM LEPOT'TBE. décédée à 
Boubaix,le 22 janvier lx76,à l'âge de 37 ans.— 
Les , eisonnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire pari, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un e M t s e l e n n e l d u m o i s sera célé
bré n l'ilglii n flalni Msiiin. le mardi 7 mars 
1876. à 10 heures, pour le repos de l'âme 
de Monsieur ACHILLE-PAUL EMILE BQPSCT. 
é|ionx de Dame MARIE B\RATTE, décédé à 
Florence, le 3 février 1876. dans sa 29» an
née. Les personnes qui jMboubli, n'au
raient pa-s reçu di fl*Ure d e f l p » part, sont 
priées de vouloir bifcn considérer le pré* nt 
avis l'omroe en tenant lieu. 10744 

Un 
céleb 
le lundi o mais i s . o , a 8 ne res. pou 
repos de l'Arns de Mademoiselle STÉrHANTS 
NOPPE,décédéeà Roi,baix, le 25.fcvrier 187*, 
à l'âge de 24 ans et 10 mois.—Les personnes 
i|ui. par ounli. o auraient pas reçu de lettre de 
taire part, sont priées de vouloir bien con
sidérer le tiresent avin mme en tenant l ien. 

Un « b i t s e l e n n e l a n n i v e r s a i r e tara 
céh bre en i é^rlne paroissiale du Saeré-Co?ur. 
le mardi 7 mars 1876. a 9 heures l / t pou" le 
repos de l'âme de Dame CAMIILK CLÉMENT, 
épouse de Morsieur Ni./) AS I . O U P I L , décé-
dee k Boubaix, le 7 mar- 1875, à l'âge de 67 
ans et i mois. — l e - personnes qui. par ou
bli, n'aurait r>t pa- reç. de leiliede faire part, 
sont priées de voul- ir bien considérer le pré
sent avis comme en terant lie». 

K i s t t - ' U i l «le R n n h a i i 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 3 mars. 

— Casimir Duhayon, au T lleul. Flore Gri-
monprez. Grande-Rue, 129. — Louis Moriels, 
rue de I.annoy, 180. — Albéric Vergaert, 
Grande-Rue, cour Flipo, 12. — Victorine De-
bliquy, rue de Rohan, cour Lehoucq, I9. — 
Charles Callens, rue du Fontenoy, cour Sta-
lens, 7. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 3 mars. — 
Adèle Laurent, 21 ans, bobineuse, Hôtel-
Dieu. — Catherine Mercier, ItS ans, ménaeère, 
rue de la Barbe-d'Or, 10. — Frédéric Van-

» c o m m e il est revenu. Mais, Aline, toi 
s qui vas être heureuse , toi qui te s e n s 
» a imée, ne. te méprends pas sur les ef-
» fets de m a douleur. Je pleure m o n 
» frère, et je n'osi rais maudire ses met r-
» triers; je n'accuse personne. . que l e 
» sort , qui a si cruel lement séparé nos 
•- deux patries ! 

a El pour que , toi aussi , tu ne voie 
» pas s'enfuir ton rêve de bonheur , pour 
» que tes jo ies ne se terminent pas par 
» quelque catastrophe sanglante , sois 
» prudente, et impose la prudence à 
» tous . Recommande a ton père, à Tha-
» dée , à . . . tous ceux qui seront près de 
» toi, et pourraient être compromis , re-
» commande leur la retraite, il le faut; . . 
» la fuite , si c'est possible I Mon père a 
» juré de venger à la fois la mort de son 
» fils et le déshonneur de nos armes; 
» une victoire le consolerait . Mais cet te 
» victoire ne me rendrait pas mon frère, 
» et ensanglanterait d'autres fronts, 
» j e u n e s et vail lants c o m m e le s i e n . . . 
« Ev i l t z - là ; il y a déjà assez de sang et 
» de larmes. 

« ALVXANDRA.. » J A ? " 
Uu murmure de sympathie aetâfen'it 

l es express ions touchantes de cette pau
vre fille si triste, mais si tendre et f i 
rés ignée . La voix d'Aline s'é*t«ignit dans 
un sanglot , et elle laissa li mber la lettre; 
sur la table. Alors , sur le visage de Wi
told, placé à cOté d'elle, s'étendit u n e 
fugitive tongeur: «es lèvres pâlirent, ses 

La SebS» *t t •mHuUMaluj rtiyuiw hier , 
quoique l'on annonce que la crue devra, 
cont inuer jusqu'à J|f i?i> t v, ̂  . 

L'étiape maïquera au Pont-Royal 6 
mètreè 30 , eî_aûJ^ànV «SAûslerlitx 5 mè
tres 9 Q oeutim e u e s , . . 

Les rues d Auféùîl et' de Bercy sont 
toujours inondées . Le Berviee. dVis; p i é 
tons se fai* s » m o y e n de bachots et d« 
psnesrrclles "Le*7 pompes à vaps-ui f U -
b! 1 s u 1 s la 1 tir Hérold et sur la route 
di v V ' a i l n - rmr' ftWetJottSé: fotî le la 
îvUUiét j't fi nie t., nuit . '" 

Li s innïti ai'fôns AnJÎnft^iP.ltoMout ; 
au- lieu 4 e .djttjjjiuer.,. Lefpi , pc fait 
qu'au jm< nier dans les caves ; il y a 50 
n nt imét ics d eau dans les sous-çols de 
la Manutention, quai de BiUy. 
"" La p'up'ârt des quais tout mîn'eTpap 
les infiltrations. Plusieurs excavat ions 
ont été s ignalées : quais d'Orsay, Mala-
q u a i s et d'Austérlilz. La plusjrrande s e 
trouve an quai des OrfeVres, e u coin de 
la rue Boil< au ; elle- mesure un mètre e t 
demi sur S>0 cent imètres d e ptofau-
deur. 

D e u x arbres du Vert-ûalaflt on t é t é 
renversés . 

Un bateau de pommes a sombré à 
Chareuton. Sur la Marne, une énorme 
pile de bois a été entraînée par le c o u 
rant ; par suite de cet accident , la Seine 
charrie une grande q u a n t i t é ^ bo i s . 

La foule des .curieux; q u i . ^ b i e n t pro
filer du spectacle émouvant de-l» Se ine , 
était plus considérable hier que l e s jours 
précédents . 

Lé service des omnibus américains 
de Paris à J h i n t - C l o i d a dû être d o u 
b l é . W 

Pas d'accidents graves ; mais en aval 
e t en amont du fluve, les désastres sont 
grands ; tous l es ensemencements sont 
perdus , les jardins potagers ravagés . 

M. le préfet de la Se ine , par l 'entre-
m ise des maires , fait distribuer des s e 
c o u r s en argent aux inoedés les p ins 
n é c e s s i t e u x . 

On écrit de Toulon, 1er mars : 
• On a procédé aujourd'hui à 3 h . , à 

l 'expérience de torpilles ayant pour but 
de fractionner la carcasse du Magenta 

o b i i s e l e n n e l a n n i v e r s a i r e *r» 1 v n riaTtles de t ?> à 2 0 . 0 0 0 ki logrammes, 

Id,' 6 'ma',7 fSttt &£32fc I f*C"" * W T h°? de, 2 2 h ,ea 
» Dans ce bnt , des torpilles chargées 

de 20 ki logrammes de poudre ordinaire 
ont été amarrées , de trois mètres en trois 
mètres , le long d'an cab le , et filées ainsi 
perpendiculairement contre la muraille 
iormant la joue de bâbord du bâtiment. 

» Une fois en place cet appareil, que 
l'on n o m m e chapelet de torpilles, a é té 
enflammé à l'aide de l'électricité. L' in
flammation a été instantanée e t a p r o 
duit une détonation sourde, dont le con
t re - coup s'est fait assez v io lemment 
sentir à bord de tous l es bât iments p r é 
sents sur la rade. 

» Sous l'influence de l 'explosion une 
masse considérable dfeau s.'e»l é l evée en 
tourbillon à environ deux mètres de 
hauteur. La vase sou levée par l ' exp lo 
sion avait troublé la limpidité de la mer 
sur une étendue de trois â quatre mil le 
mètres carrés; de nombreuses épaves 
f l o t t a i t à la surface et ont été aussitôt 

*"iee. g 
pour»»'apprécier les effets 
• le .ctiapelet de torpil les sur 
que dans la journée de d e -
que l'eau s'étant clarifiée 

a u x plongeurs de dist inguer 
obtenus , 

-'préfet marit ime, M. le major 
a flotte. M, le directeur du port et de 

nombreux ufÉCiers assistaient à ne pre
mier essai de division du Magenta. » 

— Le Journal du Havre annonce 
qu'un officier de marine, M. le, l i e u t e 
nant de va isseau Biard, va fynder une 
entreprise de v o y a g e s auWVfr du m o n d e , 
à l'usage des fils de grande famille qtrt 
serait nt avides de s'instruire en, parcou
rant les deux hémisphères , et des d é 
s œ u v r é s en quête d'émotions et d 'aven
tures , que l'ancien cont inent ne peut 
p ius leur offrir. Ces voyages dureraient 
dix mo i s et coûteraient la bagatel le de 
2 0 , 0 0 0 francs ; les bât iments â grande 
v i tesse à ce dest inés renfermeraient dans 
leurs flancs tout le confort désirable et 
toutes les commodi tés imaginables , indé-

LE-nXKS M BTCAIRBS ET D'OBIT. — Itr.fri-
mene Alfied f>eboux. — Avis gratuit dc.ns 
les deux éditions du J urt.al de hnula'x. 
dans |a Gazette de Tourcoing [Ut 
dien) et dans la Vraie France, de •uoti-journal 

iLiHe. 

RrljrMfiLr-. 
— On lit dans le Journal de Charleroi 
« Le bruit court qu'une rencontre à 1 

eu lieu, hier matin, sur le territoire 
ville, entre deux Français parajjtaftffti 
nir au meilleur monde parisien. 

» Il serait résulté pour l'un des ad 
une blessure n'offrant heureusement 
de gravité. » 

LE CRIME DE SOUVBK A1N-WA!»D SX. Y . 
le turé Villers allait beaucoup mieux hier ma
tin. Tout fait espérer que son rétablissement 
est très-prochain. 

M. Pet than, jugn d'instruction, s'est rendu 
hier matin avec son greffier et les médecins 
légistes, MM. Hicguet et Greuson, à Souvera ,n-
Wandre. 

"TENTATIVE D'ASSASSINAT. NOUS Sppr"-
nons que M. Er .es Bergmann , consul de 
Belgique à Buenos-Ayrcs, a été, le 25 janvier 
dernier, l'objet d'une tentative d'assassinat.Un 
Belge a tir.i su* lui , presque à bout portant , 
un coup de revolver.La b die blessa le poignet 
gauche et effleura la poitri- e de M.Bs'rgnuvin, 
qui se jeta sur l'assassin, le désarma et le tint 
en re-pect jusqu'à l'arrivée de 1 police. 

L'assass n, dont on n nous donne pas le 
nom, parait être atteint d'aliénation men
tale. 

sourci ls se froncèrent, et ses y e u x se 
fixèrent sur la lettre d'Alexandra. La 
feuille portait la trace des larmes que 
la j eune fille avait versées; Mlottk y 
posa ses doigts tremblants , c o m m e s'il 
eût voulu loucher ou effacer c e s larmes. 
U se sentait faiblir, et voulut vider son 
verre , pour tâcher de reprendre sa fiète 
c o n t e n a n c e . Mais sa main était crispée, 
et le verre v io l emment serré éclata entre 
s e s doigts . Quelque» v i sages pâlirent, 
Mlotek s'en aperçut , il s'écria ga iement 
par un énergique effort : 

« Mess ieurs , je vous dénonce un traî
tre, et je oomple sur vous pour lui faire 
son procès . C'est ce v i t u x tokai qui , 
sans respect pour notre grade, se plaît 
à renverser un commandant que les 
R u s s e s n'ont jamais va incu . Croyez-moi; 
il n'y a qu'un m o y e u de le punir; c'est 
de le boire. Montrons-nous plus forts 
que lu i . . . Maintenant, j'ai prononcé la 
sentence; qu'on procède à l 'exécut ion. 
Je m'étais résrrvé le vivat final, le toast 
a la Patrie ! Vous allez le porter avec > 
moi Qu'on nie. donne un autre* 
verre ! . . . » 

On présenta au jeune chef une énorme 
coupe d'argent e i s e é , contemporaine [ 
des S g ismonds , lourd el antique trésor 
de famille. Mlotek y vida prt sqne nne ' 
boutei l le de v in , la saisit de sa main I 
puissante el se leva gravemi nt ,dominant j 
i'aj-seniblée de sa taille haute et fière, et 

repoussant loin de lui, par un ges te 
éuergique , la lettre d'Alexandra. 

« Toi qui nous as portés , toi qui n o u s 
vois et nous appel les , toi qui dois b ien
tôt nous couronner ou nous ensevel ir , ô 
Po logne , 6 m è r e , 0 patrie, je te consacre , 
au n o m des vai l lants qui m'éooutsnt , Ja 
dernière rasade de m o n verre, la der 
nière gout te de mon sang, l 'unique amour 
de m o n cœur . Tu e s .grande et tu. e s 
sainte; mais tu es ja louse aussi : tu n o u s 
demandes b e a u c o u p , parce que t n nous 
as beaucoup donné. 

« A celui-c i , tu prends son or ; à ce t 
autre, tu prends sa gloire : tu en lèves à 
l'un l'espoir de s e s cheveux b lancs , et à 
l'autre l 'anneau nuptial de sa fiancée. 
Mais soit 1 prends tout ; prends n o s bras , 
prends nos cœurs , t â c h e qui te renie ! 
ingrat qui te refuse ! Tout vient de toi , 
tout e s t à toi . . Que n o s larmes te servent 
de ro.-ée; q u e n o l r e sangfert i l ise ton se in; 
que n o s coeurs meurtris , n o s corps e n 
sang lantés , roulent t o u s ton char du v ic 
toire 1 Pour tant de sacrifices, nous ne t e 
demandons qu'une grâce : Sois libre e t 
immorte l le ; triomphe et v i s ! » 

(A suivre). Et ienne MARCEL. 
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